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Résumé &horbar; Cet article est une synthèse de la bibliographie consacrée aux aspects anatomique, his-
tologique et fonctionnel du stockage des spermatozoïdes dans l’oviducte des oiseaux domestiques
(poule, dinde). Bien que des lipides ou des mucopolysaccharides soient retrouvés dans le cyto-
plasme des cellules composant les glandes utérovaginales (site de résidence des spermatozoïdes
dans l’oviducte après insémination intravaginale), l’absence d’organites impliqués dans un cycle sé-
crétoire de protéines pose la question de leur synthèse possible par ces glandes. En l’absence d’un
tel cycle, les microvillosités bordant la lumière des glandes pourraient être impliquées dans un pro-
cessus de purification du micro-environnement des spermatozoïdes et permettre ainsi leur survie
prolongée dans ce milieu. Plusieurs observations récentes laissent penser que le mécanisme qui
contrôle l’entrée et/ou le stockage des spermatozoïdes dans les glandes utéro-vaginales est de na-
ture immunodépendante et qu’il est en liaison étroite avec l’intégrité fonctionnelle du glycocalyx qui
entoure les spermatozoïdes. Une étude quantitative de la vitesse de stockage avec ou sans altéra-
tion de ce glycocalyx en préciserait peut-être le rôle (reconnaissance des spermatozoïdes par les
glandes ou bien leur agglutination dans celles-ci) et pourrait contribuer à mieux faire connaître la na-
ture du stockage prolongé des spermatozoïdes dans les glandes utéro-vaginales des oiseaux.
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Summary &horbar; Oviducal storage of spermatozoa in birds : a morphological, histological and
functional approach. This paper reviews the studies devoted to the anatomical, histological and
functional aspects of sperm storage in the oviduct of domestic birds (hen, turkey). Despite the pre-
sence of substances, such as lipids and mucopolysaccharides, in the cytoplasm of the cells encom-
passing the utero-vaginal glands (site of residence of spermatozoa in the oviduct after intra-vaginal
inseminations), the absence of organelles involved in protein synthesis questions the existence of a
secretory cycle in these glands. In the absence of such a cycle, the microvilli bordering the lumen of
the utero-vaginal glands could participate in the purification of this micro-environment, thus allowing
prolonged survival of spermatozoa in this region. Recent observations indicate that the mechanism
controlling the penetration and/or storage of spermatozoa in the utero-vaginal glands is of an immu-
no-dependent nature and is closely related to the functional integrity of the glycocalyx surrounding
the spermatozoon. A quantitative study of the kinetics of the storage of spermatozoa with or without
alteration of their glycocalyx might help to explain its role (recognition of spermatozoa by the utero-
vaginal glands or agglutination of spermatozoa within these glands). This type of experiment might
also contribute to understanding the mechanism underlying the prolonged storage of spermatozoa in
the utero-vaginal glands of birds.
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INTRODUCTION

Chez les vertébrés, le maintien du pouvoir
fécondant des spermatozoïdes dans les
voies génitales femelles varie selon les es-
pèces. En règle générale, sa durée chez
les poïkilothermes est supérieure à celle
observée chez les homéothermes (Thi-
bault et Levasseur, 1973). Chez les Mam-
mifères, par exemple, et à de rares excep-
tions près, comme la chauve-souris et le
lièvre (Wimsatt, 1942; Martinet et Ray-
naud, 1972), l’accouplement ou l’insémina-
tion artificielle doivent être réalisés dans
les heures qui précèdent l’ovulation pour
être efficaces. Chez la plupart des oi-

seaux, en revanche, le maintien du pou-
voir fécondant des spermatozoïdes dans
l’oviducte dépasse largement une se-

maine : caille, 11-12 j (Sittmann et Abpla-
nalp, 1965); cane, 13-17 j selon les races
(Fronda et al, 1940; Elder et Weller, 1954);
oie, 12-17 j (Johnson, 1954; Kinney et

Burger, 1960); pintade, 17-21 j (Thibault
et Levasseur, 1973); poule, 3-4 sem (Ni-
colaïdes, 1934; Romanoff, 1960; Lake,
1967); dinde, 8-9 sem (Lorenz, 1950;
McCartney, 1951; Hale, 1955). Mais les

«périodes fertiles» que nous rapportons ici
sont des valeurs extrêmes qui ne préju-
gent en rien des possibilités de chaque
oeuf à être fécondé et à donner naissance
à un embryon viable. En fait, plus la durée
qui sépare le jour de l’insémination du jour
de ponte est longue, moins les chances de
fécondation de l’oeuf sont grandes et plus
le risque de mortalité embryonnaire est

élevé (Lodge et al, 1971). ).
Ceci pose le problème, encore mal

connu, de l’efficacité du stockage in vivo
des spermatozoïdes, ainsi que celui des

échanges métaboliques qui favorisent leur
survie dans un milieu ambiant par nature

perturbé en raison des sécrétions et des
mouvements multiples qui accompagnent
la formation de chaque oeuf. Le but de cet

article est de mettre à jour les connais-
sances sur ce sujet en complément de plu-
sieurs revues bibliographiques importantes
(Lake, 1975; Sauveur, 1979; Bakst, 1987;
Zavalet et Ogasawara, 1987).

SITES DE STOCKAGE DES SPERMATO-
ZOïDES CHEZ LES OISEAUX

Stockages infundibulaire
et utéro-vaginal

C’est sans doute à Tauber (1875) et Tas-
cher (1876), cités par Van Krey (1965) que
reviennent la découverte d’un premier site
de stockage des spermatozoïdes dans
l’oviducte des oiseaux. Leur travail, conduit
chez la poule (Gallus gallus) signalait
l’existence d’une zone «alvéolaire» confi-

née à la partie antérieure de l’infundibulum
(pavillon). Ces mêmes auteurs précisèrent
que l’apparition et la disparition des sper-
matozoïdes dans cette zone correspon-
daient à l’apparition et à la disparition
d’oeufs fécondés dans l’oviducte. Bien plus
tard, Van Drimmelen (1946) entreprit d’étu-
dier précisément les conditions de stoc-

kage des spermatozoïdes dans l’oviducte
de poules en analysant des sections d’ovi-
ductes prélevés 8 jours après insémination
intrapéritonéale. Dans ces conditions, il

observa de nombreux spermatozoïdes ras-
semblés dans les cryptes de l’infundibulum
qu’il baptisa «sperm nests». Chez d’autres
femelles placées en reproduction naturelle,
le même auteur retrouva occasionnelle-
ment quelques spermatozoïdes dans ces
cryptes et en conclut que cette zone de
l’oviducte était leur site normal de rési-
dence après insémination en accouple-
ment. Mais Fujü (1963), ainsi que Fujii et
Tamura (1963) localisèrent des glandes de
forme identique à celles de l’infundibulum
dans la partie utéro-vaginale de l’oviducte



de poule; ils les nommèrent «vaginal
glands». Ces glandes, appelées encore
«sperm host glands» (Takeda, 1964) ou
«sperm storage tubules» (Mero, Ogasawa-
ra, 1970) sont réparties dans une bande
circulaire étroite (5-10 mm chez la poule,
5-45 mm chez la dinde) de la muqueuse
qui sépare la zone utérine de l’entrée du
vagin. Dans cette zone, la muqueuse est
tapissée de replis longitudinaux ayant un
aspect intermédiaire entre les replis utérins
et les replis vaginaux (fig 1 ); elle corres-
pond à la «jonction utéro-vaginale» telle

qu’elle a été définie par Bobr et ai (1964).
Les replis de la paroi interne de l’oviducte
sont, à cet endroit, parsemés d’invagina-
tions tubulaires (fig 2), connues le plus
souvent sous le nom de «glandes utéro-
vaginales». Ces glandes disparaissent à
l’entrée du vagin, alors que la partie basale
de l’utérus contient de nombreuses
glandes tubulaires apparemment sem-

blables à celles de la jonction utéro-

vaginale, mais qui ne contiennent jamais
de spermatozoïdes (Bobr et al, 1964).

En dehors de l’espèce Gallus gallus, les
glandes utéro-vaginales ont été observées
chez de nombreux autres oiseaux tels la
dinde (Verma et Cherms, 1964), le merle à
collerette (Bray et al, 1975), le canard do-
mestique (Pal, 1977), la caille (Frieb et al,
1978), le pétrel (Hatch, 1983) et le faucon
américain (Bakst et Bird, 1987). Leur pré-
sence semble donc constante et leur histo-

logie, ainsi que leur fonctionnement, étu-
diés surtout chez la poule et la dinde, sont
comparables. Fujii et Tamura (1963), étu-
diant la poule, notèrent que ces glandes se
remplissaient de spermatozoïdes après in-
sémination intravaginale et en conclurent
qu’elles constituaient leur site normal de
résidence après insémination par les voies
naturelles. Ils assimilèrent la région glan-
dulaire de l’infundibulum décrite par Van
Drimmelen (1946) à un lieu de mise en at-
tente provisoire des spermatozoïdes lors

de leur déplacement vers l’infundibulum,
site de la fécondation. Cette hypothèse fut
reprise par Bobr et ai (1964) et par Takeda
(1964), chez la poule, puis par Prasad

(1967), chez la poule et la dinde. A ce jour,
les rôles relatifs des stockages infundibu-
laire et utéro-vaginal ne sont pas définitive-
ment élucidés. Van Krey et ai (1964) ont
établi chez la poule que la fertilité persistait
plus longtemps après insémination intra-

magnale qu’après insémination intra-

vaginale ou intra-utérine, en dépit d’une
quasi absence de stockage au niveau de
la jonction utéro-vaginale. Schindler et ai
(1967) ont rapporté que les glandes infun-
dibulaires sont capables de stocker des
spermatozoïdes au moins aussi longtemps
que les glandes utéro-vaginales et une

étude conduite par Degen et Hawes

(1972) révèle que le stockage peut, dans
certains cas, avoir lieu dans la région in-
fundibulaire. La méthode utilisée par ces 2
derniers auteurs consiste à retirer chirurgi-
calement la jonction utéro-vaginale de

poules déjà en ponte ou bien juste avant
celle-ci; dans ces conditions, un peu plus
de la moitié des femelles opérées (princi-
palement les plus jeunes) se remettent à

pondre dans les 3 mois suivant l’interven-
tion. Chez des poules ainsi préparées, le
taux de fécondation des oeufs augmente
progressivement jusqu’à atteindre celui
des animaux témoins, mais la mortalité

embryonnaire reste très élevée (33,6%
contre 18% dans le lot témoin).

Plusieurs des travaux que nous venons

d’évoquer montrent que la zone infundibu-
laire peut-être utilisée pour le stockage des
spermatozoïdes. Il n’en reste pas moins

que ceux-ci n’y sont retrouvés en grand
nombre qu’après l’utilisation de techniques
d’études particulières et que, dans tous les
cas, la mortalité embryonnaire enregistrée
chez les oeufs de poules ainsi traitées est
supérieure à celle observée chez les

poules inséminées par les voies naturelles.





Cette augmentation de la mortalité em-

bryonnaire chez des femelles inséminées
dans la partie supérieure de l’oviducte (au-
dessus de la jonction utéro-vaginale) reste
de nature inconnue. Pour l’expliquer, Zava-
leta et Ogasawara (1987) proposent 2 hy-
pothèses qui n’ont pas, à ce jour, été véri-
fiées : la première mettrait en cause une
augmentation des taux de fécondation po-
lyspermique en liaison avec la présence
de très nombreux spermatozoïdes sur le
site de fécondation (infundibulum) lorsque
le stockage infudibulaire est favorisé. La
seconde hypothèse évoque ia possibilité
de fécondation provoquée par des sperma-
tozoïdes en état de dégénérescence.
Cette seconde hypothèse est fondée sur
les observations de Bobr et al (1964) selon
lesquelles les spermatozoïdes dégénèrent
rapidement après leur stockage dans l’in-
fundibulum : elle nous paraît cependant
peu vraisemblable, car on voit mal com-
ment des spermatozoïdes stockés à proxi-
mité immédiate du lieu de fécondation
vieilliraient plus rapidement que ceux nor-
malement stockés dans la jonction utéro-
vaginale, alors que la persistance de fertili-
té est, dans le premier cas, plus grande
que dans le second (Van Krey et al, 1964).

La jonction utéro-vaginale doit donc être
considérée comme le lieu de stockage nor-
mal des spermatozoïdes après féconda-
tion naturelle ou insémination intra-

vaginale (Bobr et al, 1964; Ogasawara et
Fuqua, 1972). Cette jonction assure en

outre une sélection des spermatozoïdes,
comme nous allons le préciser et comme
le suggère l’expérience de Degen et

Hawes (1972).

TRI DES SPERMATOZOïDES
STOCKÉS DANS LA JONCTION
UTÉRO-VAGINALE

Des spermatozoïdes déposés directement
dans l’utérus atteignent l’infundibulum en
plus grand nombre que ceux placés à l’en-
trée du vagin (Allen et Grigg, 1957). Ce ré-
sultat pourrait s’expliquer par le fait qu’une
partie seulement des gamètes mâles pos-
sède une mobilité suffisante pour atteindre
les glandes de la jonction utéro-vaginale.
En effet, ces auteurs, puis Saeki et ai

(1963) signalent que des spermatozoïdes
morts inséminés par voie intravaginale ne
parviennent pas à franchir l’utérus, alors

qu’ils atteignent l’infundibulum en aussi

grand nombre que des spermatozoïdes vi-
vants, lorsqu’ils sont placés dans le ma-

gnum. Ce rôle de filtre de la région utéro-
vaginale est confirmé par le fait que la ferti-
lité de femelles inséminées par voie intra-

vaginale avec du sperme de mauvaise

qualité (pourcentages de spermatozoïdes
morts ou anormaux élevés, faible motilité)
reste faible alors qu’elle devient grande
chez les femelles inséminées avec le
même sperme par voie intra-utérine (Oga-
sawara et al, 1966). Malheureusement,
cette expérience ne comporte pas d’étude
sur l’éclosivité des oeufs ainsi fécondés. A

l’inverse, du sperme de bonne qualité insé-
miné par voie intravaginale conduit à des
hauts niveaux de fertilité et d’éclosivité
alors que, dans les mêmes conditions,
l’éclosivité - mais non la fertilité - est
moindre si le sperme est placé dans le ma-
gnum ou l’infundibulum (Lorenz et Ogasa-





wara, 1968). L’expérience précédente indi-
que qu’une fraction importante des sper-
matozoïdes présentant des altérations

morphologiques ou fonctionnelles suscep-
tibles d’entraîner la mort des embryons ne
franchit jamais la jonction utérovaginale
dans des conditions normales de féconda-
tion. Ceci est indirectement confirmé par
Van Krey et ai (1981) qui notent que : «les
études ultra-structurales des glandes
utéro-vaginales ne mentionnent nulle part
l’existence de spermatozoïdes en état de
dégénérescence». Il semble que cette ca-

pacité de tri soit d’ailleurs limitée à la jonc-
tion utéro-vaginale car des figures de dé-
générescence des spermatozoïdes
stockés dans les glandes infundibulaires
ont été nettement identifiées par Koyanagi
et Nishiyama (1981). ).

HISTOLOGIE ET HISTOCHIMIE
DES GLANDES UTÉRO-VAGINALES
ET INFUNDIBULAIRES

Histologie

Les premières descriptions histologiques
de glandes infundibulaires et utéro-

vaginales reviennent à Richardson (1935)
qui les trouva «identiques entre elles», une
observation confirmée par Bobr et ai

(1964) qui ne purent déceler d’autre diffé-
rence que celle due à leur site d’implanta-
tion dans l’oviducte. Les travaux auxquels
nous faisons référence ci-après portent,
pour l’essentiel, sur l’étude des glandes
utéro-vaginales, qui ont été, de très loin,
les plus étudiées. Chez la jeune femelle
impubère, ces glandes apparaissent sous

la forme de simples invaginations de l’épi-
thélium; elles sont constituées de cellules
cuboïdes qui s’allongent pendant la puber-
té, et qui prennent, chez l’adulte, une

forme columnaire (Gilbert et al, 1968).
Leur développement semble être sous dé-
pendance hormonale, car l’injection de dié-
thyl-stilbestrol à de jeunes poulettes de 6
semaines, c’est-à-dire bien avant l’âge ha-
bituel d’entrée en ponte (6 mois), provoque
l’apparition de glandes capables de
stocker des spermatozoïdes 11 jours seu-
lement après l’injection (Lorenz et al,
1966). L’injection de 17 (3-oestradiol à des
dindes âgées à 1, 6 ou 8 semaines provo-
que les mêmes effets que ceux observés
chez les poules (Pescatore et Marquez,
1977), alors que l’entrée en ponte à lieu
vers l’âge de 8 mois dans cette espèce.

Chez les femelles en ponte «les

glandes utéro-vaginales sont des invagina-
tions tubulaires discrètes et non branchées
sur l’épithélium vaginal» (Bakst, 1987).
Elles sont constituées d’une seule couche
de cellules entourant une lumière centrale

(fig 3). D’après Gilbert et al (1968), ces cel-
lules sont de type non cilié à l’exception de
celles qui se situent dans la partie la plus
haute de la glande, près de la lumière ovi-
ducale. Ces dernières cellules, de forme
pyramidale, ont leur noyau en position api-
cale, alors qu’il est en position basale dans
les cellules non ciliées (Hodges, 1974).
Ces glandes ont, chez la poule, une lon-
gueur moyenne de 400 à 600 gm (mais
certaines d’entre elles peuvent atteindre

2 000 gm) et un diamètre extérieur de 40 à
80 gm, alors que le diamètre de la lumière
ne dépasse pas 15-20 gm (Mero et Oga-
sawara, 1970). Elles sont entourées par un
réseau capillaire complexe relié aux sys-





tèmes veineux et artériel de l’épithélium
adjacent. Ces glandes ne sont pas inner-
vées (Gilbert et al, 1968) et ne présentent
pas d’activité contractile qui puisse être as-
sociée à une action quelconque de rem-
plissage ou de vidange (Van Krey et al,
1966).
Au plan ultrastructural, les cellules glan-

dulaires sont constituées d’un noyau uni-

que, arrondi (diamètre : 4-8 gm) situé en
position basale (Burke et al, 1972). Le cy-
toplasme contient un appareil de Golgi
classique, ainsi que des mitochondries,
soit réparties au hasard dans la région su-
pranucléaire, soit orientées selon le grand
axe de la cellule dans la région infranu-
cléaire (Tingari et Lake, 1973). Ces der-
niers auteurs signalent aussi de nom-

breuses vacuoles ainsi que des filaments
fins non striés qui ressemblent à des tono-
fibrilles et qui sont orientés selon le grand
axe de la cellule. L’examen de la partie lu-
minale des cellules non ciliées révèle des
microvillosités identiques en taille et en

forme, ainsi qu’un plateau strié. Dans la

partie supérieure des glandes, les cils
alternent avec des microvillosités simples
ou ramifiées. Ils sont organisés selon la
structure classique (9 doublets périphéri-
ques et un doublet central) avec une

hampe ciliaire, un corps basal et des radi-
cules striées en croix.

Histochimie

Une étude des principales substances re-
trouvées dans les cellules des glandes
utéro-vaginales a récemment été publiée
par Bakst (1987). Brièvement, les lipides
sont en quantités variables selon le stade
fonctionnel de l’oviducte (Fujii, 1963). Chez
des poules en pause, ils occupent essen-
tiellement la région supranucléaire, alors
que chez des poules ayant pondu ils peu-
vent être distribués dans tout le cyto-

plasme. Ces lipides seraient, soit des
esters de cholestérol (Fujü, 1963), soit
des lipides associés à d’autres substances
(Gilbert et al, 1968). En de rares circon-
stances, ils peuvent envahir la lumière

glandulaire sous la forme d’une grosse
goutte. Leur fonction réelle est à ce jour
inconnue : selon Renden et ai (1981),
ils pourraient participer au maintien de l’in-
tégrité structurale des spermatozoïdes,
alors que pour Bakst (1987) ils seraient uti-
lisés comme substrat métabolique. La pré-
sence de lipides est constante dans les es-
pèces étudiées : canard (Pal, 1977); dinde
(Schuppin et al, 1984). A l’inverse, du gly-
cogène a été retrouvé chez la poule
(Lorenz et al, 1967; Gilbert et al, 1968)
alors que, chez la dinde, il semble inexis-
tant (Bradley, 1982; Bakst, 1987) ou pré-
sent à l’état de traces (Schuppin et al,
1984). Notons enfin qu’aucune variation

histochimique du contenu des glandes
utéro-vaginales au cours de la période de
ponte n’a pu être établie (Bradley, 1982;
Schuppin et al, 1984) ce qui rend peu pro-
bable l’existence d’un cycle secrétoire sai-
sonnier.

Relations spermatozoïdes-glandes
de stockage : aspects morphologiques

Pour Fujü et Tamura (1963), les spermato-
zoïdes entreraient en contact avec les cel-
lules glandulaires au niveau des espaces
intercellulaires existant dans la région lumi-
nale des glandes. A cet endroit, ils forment
des paquets denses difficiles à dissocier.
Mais seuls les spermatozoïdes contenus
dans ces agglutinats ont une structure nor-
male : ceux qui sont libres dans la lumière
ont en général une lésion morphologique
évidente (disparition de l’acrosome ou du
flagelle). Selon Van Krey et ai (1967), les
spermatozoïdes stockés dans la région
utéro-vaginale sont retrouvés dans la ré-



gion aveugle des glandes, profondément
enfouis dans les microvillosités bordant la

région luminale des cellules qui les com-
posent. Ces microvillosités sont à la fois
plus longues et plus denses dans cette ré-
gion que dans la partie supérieure de la
glande. Pour Van Krey et ai (1967), elles
pourraient avoir une double action sur les
spermatozoïdes, à la fois en leur fournis-
sant des substances nutritives (sous forme
de granules sécrétoires) et en absorbant
les déchets métaboliques accumulés dans
les glandes. Mais pour Burke et ai (1972),
les spermatozoïdes ne seraient en contact
avec les microvillosités que lorsqu’ils sont
stockés en très grand nombre. Dans la

plupart des coupes examinées, ces au-
teurs ne constatent qu’une tendance des
têtes de spermatozoïdes à se disposer en
périphérie de la lumière (contre les micro-
villosités), alors que les flagelles sont plu-
tôt rassemblés dans les centres de celle-
ci. Tingari et Lake (1973) notent que les
spermatozoïdes présents dans la lumière
des glandes sont orientés de façon carac-
téristique : ils sont parallèles entre eux et
au grande axe de la glande, leur tête étant
tournée vers l’extrémité aveugle de celle-
ci. Les têtes des spermatozoïdes semblent
accolées les unes aux autres «de telle

sorte, soulignent-ils, que la coupe trans-
versale d’une glande en contenant laisse
apparaître des fragments cellulaires identi-
ques entre spermatozoïdes adjacents». La
membrane cytoplasmique enveloppant la
tête semble, dans certains cas, être en as-
sociation intime avec les microvillosités de

l’épithélium glandulaire et, dans d’autres,
avec des spermatozoïdes adjacents. Pour
Van Krey et al (1981), la disposition «tête
contre tête» des spermatozoïdes dans les
glandes utéro-vaginales constitue un phé-
nomène d’agglutination qui ne se mani-
feste qu’avec des spermatozoïdes ayant
conservé leur intégrité membranaire, et

disparaît peu à peu au cours de leur

vieillissement. Cette capacité d’agglutina-

tion serait le mécanisme principal permet-
tant le stockage prolongé des spermato-
zoïdes dans les glandes utéro-vaginales,
ceux qui restent libres étant progressive-
ment éliminés vers la lumière de l’oviducte.

Schuppin et ai (1984) observent chez la
dinde les mêmes formes d’agglutination
que celles décrites par Tingari et Lake puis
Van Krey et ai (1981) chez la poule. Chez
les dindes infertiles, les glandes utéro-

vaginales sont pratiquement vides de sper-
matozoïdes bien qu’aucune différence ul-
trastructurale n’apparaisse entre ces

glandes et celles, normalement remplies,
des femelles fertiles (Schuppin et al,
1984). Cette dernière observation conforte
l’hypothèse selon laquelle l’absence de

spermatozoïdes dans les glandes de la

jonction utérovaginale chez des femelles
infertiles pourrait plus être due à un facteur
empêchant la remontée des gamètes
mâles au niveau du vagin qu’à l’absence
d’une sécrétion nécessaire à leur survie

prolongée.

RELATIONS SPERMATOZOïDES-
GLANDES DE STOCKAGE :
ASPECTS FONCTIONNELS

Les mécanismes responsables de l’entrée
puis du stockage des spermatozoïdes
dans les glandes spécialisées de l’oviducte
restent à ce jour inconnus (Zavaleta et

Ogasawara, 1987), mais plusieurs informa-
tions récentes laissent entrevoir des pro-
grès rapides sur ce point. Ces informations
impliquent directement ou indirectement la
nature chimique de l’enveloppe cellulaire
externe des spermatozoïdes (glycocalyx)
et les changements qu’elle subit lors du

transit des gamètes mâles dans les voies
déférentes (canaux de Wolff). Dans cette
région, les cellules épithéliales sécrètent
plusieurs protéines qui se déposent à la

surface des spermatozoïdes (Esponda et



Bedford, 1985; Morris et al, 1987). Ces
protéines pourraient être impliquées dans
le transport et/ou la survie prolongée des
gamètes mâles dans les voies génitales fe-
melles. L’enveloppe protéique ainsi consti-
tuée reste «attachée» aux spermatozoïdes
lors de leur stockage utéro-vaginal ou in-
fundibulaire (Morris et al, 1987). Or, Van
Krey et ai (1981) ont, d’une part, confirmé
les observations ultrastructurales de Tinga-
ri et Lake (1973) relatives à l’agglutination
des spermatozoïdes au cours de leur stoc-
kage in vivo et, d’autre part, avancé l’hypo-
thèse selon laquelle cette agglutination
constitue le mécanisme responsable de
leur stockage prolongé. En partant de ces
remarques, plusieurs auteurs se sont inté-
ressés au rôle de l’enveloppe protéique ex-
terne qui entoure les spermatozoïdes, en
traitant ceux-ci par de la neuraminidase,
une enzyme qui détache l’acide sialique
des glycoprotéines. Après un tel traite-

ment, Froman et Thurston (1984) obser-
vent que les capacités de fécondation des
spermatozoïdes sont altérées bien que
leur motilité soit maintenue. Pour Lake et
Ravie (1988), la suppression des résidus
d’acide sialique accolés aux protéines
membranaires empêche les glandes utéro-
vaginales de reconnaître les spermato-
zoïdes, interdisant ainsi le stockage de
ceux-ci après insémination intravaginale.
Cependant, Froman et Engel (1989) ont
établi que le traitement à la neuramini-

dase, qui diminue le taux de fécondation
après insémination intravaginale, n’altère

pas ce taux lorsque les spermatozoïdes
sont déposés par voie intramagnale (favo-
risant le stockage infundibulaire). Ces der-
niers auteurs concluent que l’absence
d’acide sialique sur la couche glycoprotéi-
que externe des spermatozoïdes ne

change pas leur aptitude à reconnaître les
ovocytes, mais supprime plutôt leur capa-
cité d’agglutination dans les glandes de la
jonction utéro-vaginale.

Quel est le rôle réel de l’acide siali-

que présent à la surface des glycopro-
téines membranaires ? A-t-il, comme Lake
et Ravie (1988) l’avancent, une action sur
la reconnaissance des spermatozoïdes par
les cellules des glandes utéro-vaginales ou
bien favorise-t-il l’agglutination qui semble
nécessaire à un stockage prolongé ? Si
cette seconde hypothèse était retenue, il

faudrait alors se demander pourquoi des
spermatozoïdes traités à la neuraminidase
persistent longtemps dans l’infundibulum,
alors que, dans les mêmes conditions, un

stockage utéro-vaginal est impossible (Fro-
man et Engel, 1989). Le mécanisme d’ag-
glutination est-il différent selon le site de

stockage ? Le processus d’évacuation des
spermatozoïdes, par «effeuillage» progres-
sif proposé par Van Krey et al (1981 pour
la région utéro-vaginale, est-il remis en
cause au niveau infundibulaire ?

CONCLUSION

S’il est maintenant établi que chez les oi-
seaux femelles, les spermatozoïdes sont
stockés dans la jonction utéro-vaginale, de
nombreuses questions concernant les rela-
tions entre ces cellules et celles qui appar-
tiennent à leur zone de stockage restent
sans réponse. Ainsi, l’existence d’un cycle
sécrétoire des cellules composant le corps
des glandes utéro-vaginales reste possible
mais, selon Schuppin et ai (1984), puis
Bakst (1987), l’absence d’organites cyto-
plasmiques associés à la synthèse protéi-
que suggère plutôt que ces cellules ont
une fonction d’absorption qui, par élimina-
tion des substances catabolisées par des

spermatozoïdes, maintiendrait durable-
ment un milieu compatible avec leur sur-
vie. Le rôle de pompe à déchets pourrait
alors être assuré par les nombreuses mi-
crovillosités bordant la lumière des

glandes.



Les raisons pour lesquelles les sperma-
tozoïdes sont stockés durablement dans
les glandes utéro-vaginales n’ont pas non
plus été élucidées, mais les observations
récentes que nous venons d’évoquer
laissent penser que des réactions im-
munitaires locales font intervenir soit un

processus de reconnaissance des sper-
matozoïdes par les cellules qui tapissent
l’entrée des glandes utérovaginales, soit
leur agglutination pendant leur séjour dans
ces glandes. Une estimation précise de la
vitesse de stockage des spermatozoïdes,
avec ou sans altération des récepteurs
présents à la surface de leur glycocalyx,
devrait fournir des éléments de réponse à
cette importante question.
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